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LA STATION PRfiHISTORIQUE DE LA PRAILLE
PRES DE GENfiVE

L. Blondel.

Historique des fouilles.

'W

'Etat de Geneve a entrepris la correction de la riviere de la

Drize, appelee aussi Eau-Morte, des la fin de l'annee 1935.

Un canal couvert a ete construit de la route de Saint-Julien
ä la riviere de l'Aire au travers de la plaine de la Praille, qui
s'etend entre Carouge, les hauteurs du Bachet-de-Pesay et
Celles de Lancy. Dans le secteur le plus rapproche de l'Aire
et de la route des Acacias, ce canal a necessite des fouilles de

cinq ä six metres en dessous du niveau moyen de la plaine.
J'ai ete avise le 7 janvier 1936 qu'on rencontrait dans la tranchee des troncs d'arbres de

dimension importante, dans la partie inferieure des fouilles. A partir de cette date
jusqu'au 15 juillet, j'ai suivi jour apres jour les travaux executes pour la construction
du canal. Me rendant compte de l'importance des decouvertes, j'ai, avec l'appui du
president des Travaux publics, M. Braillard, pu faire des fouilles eomplementaires
systematiques des deux cotes du canal, a l'endroit ou la construction principale avait
ete traversee. Alors que dans la tranchee du canal il n'a ete possible de recueillir que des

objets et de ne faire que des observations rapides, dans les fouilles eomplementaires
nous avons eu l'avantage de pouvoir faire des releves scientifiques et exacts. Nous
devons ici remercier tout particulierement M. Emile Constantin qui nous a aide
constamment dans ces recherches et pour la surveillance des ouvriers 1. Du 4 mars au

1 Je remercie aussi tous ceux qui ont avec la plus grande amabilite collabore ä ces recherches,
soit par leurs travaux, soit par leurs conseils: MM. Adrien Jayet, Jules Favre, Alfred Lendner,
Ch. Meylan, W. Ludi, Eug. Pittard, P. Revilliod.
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15 avril nous avons fait les sondages ä gauche du canal dejä construit, et du 8 mai au
15 juillet, a droite. Ces fouilles ont presente de grandes difficultes, car le terrain
d'alluvion s'eboulait et ä la base, au niveau archeologique, on atteignait une nappe
d'eau constante qu'il fallait epuiser continuellement avec des pompes ä main. II a
fallu construire de solides etais pour empecher les eboulements. Ces deux fouilles

complementaires se trouvaient princi-
palement sous une levee de terre depas-
sant le niveau moyen de la plaine,
aussi par endroits a-t-il fallu creuser a

plus de 7 metres de profondeur et enle-

ver plus de 540 metres cubes de terre.
Grace aux fouilles complementaires,

nous avons pu controler les

observations faites dans les travaux
pour le canal. Dans celui-ci, il ne pou-
vait etre question de gener ou de retarder
le creusage, il fallait se tenir dans l'eau
a cote des ouvriers qui travaillaient ä

l'avancee, ce qui offrait beaucoup de
difficultes. Je remercie ici l'entreprise
et en particulier M. Induni, entrepreneur,

de m'avoir facilite la täche.

Etude du terrain.

La plaine de la Praille est constitute par des alluvions recentes, elle est assez

plane et s'etend au pied des falaises creusees par un ancien cours de l'Arve. Ces

falaises sont Celles de Pinchat, du Bachet-de-Pesay, du Grand-Lancy, puis du Petit-
Lancy et du Bois de la Bätie (fig. 1). L'Arve dessinait primitivement une grande
boucle du cöte de Pouest entre Pinchat et le Bois de la Bätie. Deux cours d'eau ont
coopere aux alluvions de cette plaine: l'Aire, qui debouche dans ce bas-fond apres
un defile ä la hauteur de Lancy, et la Drize, maintenant son affluent, qui a

son dernier defile ä la hauteur des Tuileries de Carouge. Actuellement, le canal de

Carouge n'est qu'un derive de la Drize, construit au XVIIIe siecle. Avant la creation
de ce canal, la Drize se divisait en deux bras ä la hauteur de la route de Saint-Julien:
l'ancien lit, qui etait tres sinueux, et un bief aux nombreux coudes, qui aboutissait ä

un etang de retenue au-dessus d'un moulin situe dans l'ancienne campagne Rochat

(angle compris entre la route de Lancy et le chemin de la Praille vers le pont de

Lancy). Nous donnons ici un plan topographique avec des courbes de niveau d'une

equidistance de 0 m. 50 qui montre clairement que le bief a ete etabli sur une
denivellation naturelle; seule la derniere partie, ou etait l'etang, avait ete elevee
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artificiellement. Ce moulin avec son bief dependait de la seigneurie de Lancy; il
est deja mentionne ä la fin du XIIe siecle (fig. 2). La construction principale en

troncs d'arbre {fig. 2, A-A) s'est trouvee en partie sous la butte terminale du

bief du moulin. Au moment du demembrement de la commune de Lancy, au profit
de la nouvelle ville de Carouge, au XVIIIe siecle, les limites communales ont et6

Fig. 2. — Plan topographique, emplacement du village pr£historique AIL.

etablies le long du bief. II semble que la ligne de hauteurs sur laquelle a ete etabli
le bief reproduise, plusieurs metres plus haut que le niveau primitif, un atterrissement
ou une presqu'ile compris entre l'Arve, la Drize et le delta de l'Aire.

La jonction de ces cours d'eau devait se faire un peu en dessous de la construction
principale du village prehistorique.

Nous donnons en annexe le memoire de M. A. Jayet concernant la stratigraphie
des terrains d'alluvions au-dessus de la grande cabane. En complement, j'ai dessine

une coupe des differentes couches rencontrees le long du canal a partir de A, la hutte
principale (fig. 3). Elle indique entre H et I une rupture dans la superposition des

stratifications, avec une poche de sablon fin qui descendait en dessous du niveau du
canal, indiquant une greve sur laquelle etaient encore etablies des huttes, puis au sud
de cette poche une region avec de gros cailloux roules, temoins d'un bras ou plutot
d'une anse de l'Arve. Au delä, la serie des couches de terrain reparait plus regu-

3



— 30 —

liere avec un niveau de tourbe, rempli de bois, puis de nouveau un strate de sable,
avec trace de huttes en K et L.

II est certain que, meme a l'epoque du village, il y a eu a plusieurs reprises des

mondations qui n'ont pas toutes agi avec la meme violence. Ainsi, l'une des huttes,
plantee dans le sable fin, avait deux niveaux superposes; eile avait ete reconstruite
apres une inondation. Gomme le remarque M. Jayet, l'invasion des eaux n'a pas
detruit les constructions qui sont restees en place, ainsi que les objets, car les sables
et limons les avaient dejä envahies et protegees. L'affaissement, constate au-dessus
de la cabane principale A, se voit aussi dans la coupe generale, decele par une
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Fig. 3 — Coupe des terrains dans l'axe du nouveau canal.

couche de sablon intercalate du cote ouest, qui montre que cette construction a
offert un obstacle aux eaux, permis des depots plus tries, enfin s'est ecroulee sous le

poids des materiaux. La panne faitiere etait encore en place, mais s'etait enfoncee
de 1 m. 50.

L'aspect general de la situation topographique indique done un village en
bordure de l'Arve, suivant les sinuosites de la rive et etabli probablement sur un ilot
ou une presqu'ile, car du cote de la falaise primitive de Lancy il y avait encore un
cours d'eau, bras de l'Arve ou Drize.

Depuis les temps historiquement connus, soit des la fin de la Tene et le debut
de l'epoque romaine, nous rencontrons le lit de l'Arve non point du cote de Carouge
et Lancy, mais au contraire divaguant ä l'Est sous Plainpalais jusqu'au pied de la
terrasse de Geneve. On a recueilli des objets de l'epoque de la pierre polie et du
bronze sur les rives actuelles de l'Arve a la Queue-d'Arve (village suisse). G'est done

bien anterieurement qu'il faut chercher le cours de l'Arve vers Lancy non loin des

falaises qu'elle avait ereusees encore plus anciennement. II faut noter, cependant,
qu'entre ces falaises et le cours en bordure du village prehistorique, il y a en moyenne
400 metres, ce qui indique une periode assez longue depuis le premier cours connu
de l'Arve dans cette region et l'epoque de la station.
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En complement de cette etude stratigraphique, nous devons ajouter que nous

avons recueilli des tuiles et de la poterie romaine ä plusieurs endroits sur le parcours
du canal, en particulier deux fragments importants et tres caracteristiques de vase

en poterie grise. Ces debris ont atteint au maximum 3 m. 25 de profondeur, ä la
limite inferieure de la couche de terre brune et dans le niveau argilo-sableux ou

petit cailloutis provenant de la Drize (remplace plus loin par un strate de glaise
bleuätre). A 12 metres au sud de B (fig. 2 et 3), entre B et D, ä la cote 377, nous avons

remarque un petit mur en pierres seches borde par une grande tuile romaine,
reposant sur de la glaise bleue, indiquant un reste de construction antique. Par

contre, tous les objets en bois et les huttes ont toujours ete trouväs plus bas au
niveau moyen de 375.

A ce niveau on ne trouve que du gravier et du limon, sauf en un point oü le

terrain etait marecageux avec formation de tourbe (entre I et K). Au delä de L, la
glaise bleuätre compacte s'est poursuivie jusqu'ä la route de Saint-Julien. Dans

cette glaise, il y avait vers L, dans la partie superieure de la couche de glaise,
beaucoup de debris de bois et des troncs. On peut remarquer que soit la maison A,
soit les huttes du village, ne sont jamais construites dans le terrain marecageux,
mais sur le sable ou le gravier. II n'y avait ä ce niveau, ä part les constructions, aucun
dechet de bois ou de troncs. Entre I et K, devait, comme nous l'avons dit, passer
une boucle de l'Arve avec terrain marecageux. Bien que nous ne connaissions pas la
largeur de l'agglomeration, nous pouvons affirmer que soit la grande cabane, soit les

autres huttes ätaient etablies tres pres de la rive. Les constructions cessent complete-
ment des qu'on arrive dans le terrain glaiseux au delä de L.

Etendue de Vagglomeration.

G'est en A, sous la levee de terre du moulin, que nous avons trouve la plus
importante construction, appuyee ä un chene de grande dimension. Si, par un
hasard inespere, la fouille du canal n'avait pas traverse longitudinalement cette
habitation, il est plus que probable que toute l'agglomeration prehistorique eüt
passe inapergue. Au delä de A, on voyait encore dans l'axe de la cabane un bassin
de fontaine, creuse dans un tronc, puis, ä part quelques emmanchures en bois, il
n'y avait plus trace de construction jusqu'en B (65 metres plus loin) (fig. 3 et 9).
En ce point, on a coupe 1'angle d'une hutte rectangulaire; 30 metres plus loin, il y
avait un piquet et tout aupres un foyer avec des restes de bois carbonises, puis en G,
10 metres plus loin, 1'angle d'une hutte. En D, le canal a traverse une hutte rectangulaire

bien conservee. Aux points E, F, G, on voyait des restes de constructions
avec leur litiere de feuilles, mais leur forme etait indeterminable; par contre, en H,
au milieu de la poche de sablon fin, nous avons pu examiner la hutte la mieux
conservee en forme de fer ä cheval, hutte conservee jusqu'au toit. En I, j'ai releve
le plan d'une cabane carree encore bien visible. Apres se produisait une rupture dans
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le terrain, que nous avons deja signalee, ancien passage de la riviere, suivi d'un
espace marecageux; enfin, 100 metres plus loin, en K et L, de nouveau les traces de
deux huttes tres deteriorees. Sans doute qu'entre I et K le village devait continuer,
mais en bordure de la riviere, plus ä l'ouest. De la derniere hutte rencontree en L
jusqu'a l'extremite nord de la cabane A, il faut compter 300 metres en ligne droite.
Mais nous n'avons qu'un sondage longitudinal qui ne nous donne pas la largeur de

l'agglomöration; eile ne devait pas etre tres importante. Si l'on tient compte des

niveaux et de l'implantation des huttes on peut estimer que le village, dispose en
longueur, ne devait pas avoir plus de trente metres de largeur. La grande cabane A
semble etre restee isolee et separee du reste du village. Une place, ou. cependant j'ai
recolt6 des objets en bois, la separait de la premiere hutte B.

Grande cabane A.

Le plan de cette construction a pu etre determine completement gräce a la
premiere fouille du canal et aux deux sondages complementaires. C'est de beaucoup
la partie la plus interessante de toute la station. Les plans et coupes (fig. 4 et 5)
feront comprendre la nature assez compliquee de cette construction, la premiere
de ce genre qu'on ait retrouvee dans notre pays.

II faut se representer un enorme chene couche de plus de 5 m. 50 de circonference
avec ses racines conservees. Des deux cotes de ce tronc etaient disposes des abris, le

plus important sur la face ouest. Du tronc principal partaient trois branches a, 6, k.
La branche b etait la plus longue, des racines ä son extremite eile mesurait 17 metres
de longueur. A un niveau plus eleve se bifurquait la branche a, qui etait moins longue;
des racines aux premieres branches sectionnees, 15 metres. Sur cette branche, et
seulement sur sa surface, il y avait une quantite de trous ou mortaises destinees a

supporter les etais du toit. En dessous de la branche a etait glisse un tronc de chene c

(0 m. 50 de diametre) qui venait buter contre une branche sectionnee au ras du chene

principal. II formait avec la branche a une paroi laterale. En dessous de c et ancre
aussi contre le gros chene venait se placer un tronc en diagonale; il etait 6corce et

poli (d); il traversait toute la piece I qu'il divisait en deux. En face du chene A, et

parallelement, un autre tronc e limitait la piece I ä un niveau legerement inferieur
au tronc diagonal d. Le tronc perpendiculaire au chene A, la piece /, en bois de saule,

fermait la piece I du cote sud, tout en laissant une ouverture libre, un espace de

0 m. 90, servant d'entree.
Contre la piece diagonale d, au centre, il y avait la base d'un arbre dresse h,

avec ses racines, qui servait de colonne ou de poteau destine a supporter la faitiere. II
faut remarquer que, du meme cote du gros chene A, il y avait plusieurs chambres ä

des niveaux differents: une premiere grande salle, creusee dans le sol I (0 m. 65 plus
bas que le terrain environnant), allant jusqu'au tronc en diagonale, puis, derriere ce

tronc, a un niveau de 0 m. 50 plus eleve, une salle II entourant le poteau vertical;
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enfin, en arriere, du cote nord, une serie de petites chambres donnant les unes dans

les autres, III, IV et V. La chambre V avait une entree sur l'exterieur. Ges dernieres

divisions avaient seules un sol recouvert d'une litiere de feuilles de 8 ä 10 centimetres

d'epaisseur, qui se prolongeait entre les troncs a et b. Cette litiere a ete apportee, car
les feuilles appartenaient ä des essences d'arbres differents. Le tronc b etait sectionne
ä son extremite et cale par un tronc transversal formant la paroi de la piece V. Ces

petites chambres posterieures etaient separees ä la base par de grosses branches

horizontales et des piquets verticaux qui maintenaient des parois en clayonnage;
La grande pi^ce I enfoncee dans le sol se terminait en triangle au point g forme par
un gros bloc de bois ou poteau d'angle appuye contre le tronc diagonal. II y avait
une interruption dans la paroi ouest, car le tronc e ne rejoignait pas le poteau g,
mais en i nous avons retrouve un grand piquet, reste d'une paroi en clayonnage;
peut-etre y avait-il aussi de ce cote une entree dans la grande salle

II faut noter que, tout en ayant des niveaux differents, les salles I et II faisaient
partie d'un meme ensemble, le tronc diagonal d devait etre un banc; il ne semble pas
y avoir eu une paroi entre ces deux divisions.

Par dessus ces troncs nous avons retrouve une longue piece de bois, fagonnee ä son
extremite et depassant la paroi de l'entree (I); c'etait certainement lafaitiere dutoit
(fig. 6). Dans le meme prolongement, dans la salle II, il y avait aussi un fragment
de poutre. Par leur position on peut deduire que ces poutres, mal equarries, devaient
reposer sur l'arbre plante comme support et le piquet n, mais cette faitiere n'etait
plus a son niveau primitif, eile avait cede de 1 m. 50. De la superstructure dutoit, il
subsistait quelques fragments de branches fuses.
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Les trous de mortaise sur le tronc a nous permettent par Ieur direction de
determiner l'inclinaison du toit ä deux pans recouvrant les salles I ä V. Ce toit
allait en s'applatissant et en s'abaissant au-dessus des divisions IV et V. Si on
pouvait largement se tenir debout (plus de 2 metres de vide dans la salle I), il n'en
etait pas de meme dans les chambres posterieures III ä V. Tous les troncs avaient
encore leur ecorce, sauf le tronc diagonal d qui a indubitablement servi de banc, car

il etait poli et ecorce. La salle II etart comme un podium sureleve ouvrant sur la
salle I; elle n'etait pas pourvue d'une litibre de feuilles. On en peut deduire que les

salles I et II etaient destinees ä des reunions, alors que les chambres avec litiere
servaient de chambre ä coucher; elles sont trop petites pour contenir du betail.
Leur disposition est compliquee et enchevetree. Derriere le poteau g on voyait
encore 1'amorce d'une petite salle, mais qui ne s'etendait pas plus loin. Entre les

branches a et b, dont le toit etait ä un seul pan et reposait sur les deux troncs, il y
avait encore des subdivisions internes marquees par des mortaises laterales. Le toit,
avan<?ant sur la facade sud en forme d'auvent, se combinait avec le toit recouvrant la

pirogue dont nous parlerons plus loin. Tous les troncs employes sont des arbres

avec leurs racines allant jusqu'aux branches; on voit qu'ä part le sectionnement de

branches secondaires, les hommes d'alors n'avaient pas les outils necessaires pour
scier et couper des pieces importantes. lis utilisaient les arbres en les faisant basculer

et en les glissant sur le sol, mais ils ont ete dans l'incapacite de les abattre en les
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sectionnant a la base. Meme le gros chene A a du etre traine jusqu'a cet emplacement,
car les branches inferieures avaient ete coupees prealablement. Pour former les

parois, ils ont place ces troncs ä l'equerre, mais il n'y a aucune mortaise d'angle pour
les fixer les uns aux autres. Ce Systeme est encore plus primitif que nos abris de

haute montagne.
L'autre cote du gros chene A n'a pas ete entierement fouille; nous y remarquons

aussi plusieurs abris, qui s'appuyaient aux branches et formaient diverses divisions.
Une chambre VI etait comprise entre le tronc b et une branche fortement arquee k,
soutenue et etayee par des troncs. Le sol etait tres graveleux avec beaucoup de

pierres cassees et au centre une grande dalle granitique. Dans la partie superieure du
tronc arque, une rainure devait supporter le toit pose entre b et k. II semble

que cette piece ait servi d'atelier. L'abri VIII s'appuyait au tronc /c; on y voyait
encore un sol en litiere de feuilles, plus eleve que celui de la salle VI et des restes
de parois et de toit a une seule pente, faits de branchages. Enfin l'abri VII etait
limite par le gros chene A, la branche k et le bäti qui supportait la pirogue. J'ai
retrouve tout le toit en branchage et une perche encore fichee dans le gros chene

qui le supportait. D'autres branches de couverture etaient engagees dans les

racines du chene et ses fissures.

L'interet principal de cet abri est du a la decouverte d'une pirogue, qui au debut
n'est apparue que comme une epaisse planche posee lateralement {p-p). Cette
pirogue, creusee dans un tronc d'arbre, n'etait pas placee horizontalement, mais sur
une de ses faces laterales et fixee entre des etais qui s'appuyaient aux racines du
grand chene (fig. 8). Elle etait posee en cale seche et la poutre r ecoreee et lisse

permettait de la faire glisser jusqu'a l'eau. Nous decrirons plus loin le dispositif
ingenieux du cadre horizontal et vertical maintenant cette embarcation dont
l'arriere regardait la rive.

En resume, les abris VI, VII et VIII ne semblent etre que des abris, peut-etre
des ateliers, car on y a retrouve beaucoup de pierres taillees et cassees; ils n'etaient
abrites que par un toit ä un seul pan tres peu eleve au-dessus du sol et regardant
la rive. II n'y avait pas d'objets en bois, sauf deux rames, deux pieces en bois, l'une
ressemblant ä une statue, l'autre avec des mortaises placees sous les racines du gros
tronc, pres de la pirogue. Par contre, dans la salle I, j'ai recueilli plusieurs emman-
chures en bois et, dans les racines du tronc /, pres de l'entree, et d, ce que nous pensons
etre un hamegon, un arc et des ecorces taillees.

La couverture par dessus les branches du toit devait etre semblable ä celle des
huttes, soit de grandes ecorces et non des roseaux ou du chaume.

Cette construction devait avoir pour raison principale de pouvoir abriter les
habitants du village qui se reunissaient dans la grande salle. Dans plusieurs
agglomerations neolithiques on a constate une maison dite de chef, plus importante que
les autres. En annexe il y avait des ehambres ä coucher, des ateliers et une pirogue.
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Cette cabane avait-elle encore une autre destination cultuelle? nous ne pouvons
l'affirmer.

Au-devant de la cabane et dans son prolongement nous avons retrouve un
tronc creuse pour une fontaine. C'etait un chene qui mesurait 9 m. 80. Seule la

partie du cote de

la base etait evi-
dee en forme de

bassin sur une
longueur de 3 m.
15; un fragment
do la vasque
avait disparu. On

apercevait nette-
ment le travail
d'equarrissage et
de polissage du
tronc sur les

faces laterales du bassin. Tout aupres nous avons recueilli le goulot de la fontaine et
un fragment de tuyau en bois. C'est aussi la que nous avons recolte plusieurs objets
en bois et de grandes ecorces de bouleau. Ce bassin est tout ä fait identique aux
troncs creuses qu'on utilise encore a la montagne, mais son creusage etait tres

primitif; la profondeur de la vasque ne mesurait que 20 cm. de profondeur. Ne

pouvant scier le tronc, seule la partie inferieure vers les racines a ete utilisee

(fig. 6).

Entailles dans la brauche superieure du gros chene.

Nous avons deja signale les entailles retrouvees sur la brauche a. Ces cavites
etaient completement remplies de limon et ce n'est qu'apres un nettoyage minutieux
qu'il a ete possible de voir ce travail tres interessant. Malheureusement, pour sortir
ce tronc de la fouille pendant le creusage du canal, les ouvriers ont scie cette branche

en plusieurs trongons et, ce qui est plus grave, dans la partie la plus rapprochee
de la base, enleve ä la hache ce qui genait la pose des rideaux metalliques retenant
le terrain. De ce fait il ne nous est parvenu qu'une partie du tronc, que j'ai releve

exactement et fait mouler sur plusieurs metres. Nous donnons ici le developpement
complet du tronc avec ses cavites qui ont ete reconnues sur plus de 11 metres de

longueur (fig. 7). Ily avait des trous de mortaise diriges, soit du cöte des salles I et II,
soit du cote du tronc b; ces mortaises etaient certainement destinees a fixer les pieces

du toit. Du reste, dans l'une d'elles, il y avait encore l'extremite d'une traverse.
D'autres trous n'etaient pas sur la surface superieure, mais sur les faces laterales et
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utilises pour maintenir des pieces horizontales qui divisaient les chambres. Enfin,
sur plus de 3 metres de longueur, on voit une rainure qui devait, je pense, retenir les

branches et les ecorces du toit. Plusieurs de ces trous se reunissent et traversent

une partie du tronc. Toutes ces entailles, dont quelques-unes sont tres profondes,

jusqu'a 15 centimetres, sont travaillees de la meme maniere, en forme de cupules
arrondies et polies. On ne voit nulle part la trace d'outils metalliques, il n'y a pas
de trous quadrangulaires. Beaucoup de ces entailles sont disposees diagonalement
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Fig. 7. — Relevd des mortaises creusöes dans le tronc a.

par rapport ä Taxe du tronc. Grace ä. l'inclinaison des rainures et des cavites, on

peut determiner la pente du toit, car la faitiere n'etait plus, comme nous l'avons vu,
ä son niveau primitif. II est ä remarquer que c'est uniquement sur ce tronc qu'on a

releve ces entailles et sur deux poutres m et n, ce qui exclut le travail d'oiseaux ou
d'animaux, qui aurait ete reparti aussi sur d'autres branches. Ce travail de mortaises
est tout a fait remarquable, surtout quand on se represente qu'il a ete execute avec
des outils primitifs en pierre.

La pirogue.

Au fur et ä mesure du deblaiement de l'abri VII, nous avons mis a decouvert
une epaisse planche, maintenue par des etais horizontaux et verticaux qui
s'appuyaient aux racines du grand chene. Ce n'est qu'en arrivant ä la base de la
fouille et en retirant cette piece que nous avons compris que c'etait un tronc creuse
en forme de pirogue. Nous ne pouvions supposer que cette embarcation, au lieu
de reposer horizontalement, etait placee diagonalement sur un de ses cotes. Cette
disposition n'a pas contribue a sa conservation, cartoute la partie reposant sur le sol
s'est pourrie et a ete rongee; seule la moitie de l'arriere est intacte, encore est-il
possible qu'elle ait ete plus allongee que maintenant. L'extremite anterieure a ete
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detruite par les ouvriers clans la fouille du canal, ils Font coupee et je n'ai pu en
sauver qu'un fragment. Cependant il nous est parvenu une longueur süffisante de
cette pirogue pour nous en faire une representation exacte. La partie retrouvee
mesure encore 4 m. 45, ä laquelle il faut ajouter le fragment de 0 m. 90 recueilli
dans le canal. En totalite cette embarcation devait mesurer au moins 5 m. 50
(fig- &)' La face laterale de l'arriere et 1'arracliement du bord oppose dans le milieu

de la pirogue nous ont permis de

determiner la largeur de 1'embarcation,

soit un peu plus de 0 m. 75.

La particularity de cette pirogue
est qu'elle n'etait pas fermee juste
a l'arriere, mais a 15 cm. du bout,
par une traverse de 17 cm. de large
et 14 cm. de haut, pourvue d'une
rainure bien travaillee. II est
probable qu'on devait glisser une
planche dans cette rainure pour
appuyer la rame ou des instruments

de peche. Cette disposition
se retrouve dans plusieurs pirogues

de Federseeried et n'est pas
sans ressemblance avec celle de

la pirogue de Corcelettes conservee a Lausanne L Les rames retrouvees montrent
qu'on devait pagayer pour diriger le bateau. Le fond tres plat de ce canot convenait
ä une navigation sur les eaux peu profondes d'une riviere. Nous avons fait mouler
la partie posterieure de cette pirogue en chene, le reste n'ayant pas pu etre

conserve.
Ajoutons quelques explications concernant le dispositif des etais. Deux grandes

poutres horizontales, mais non paralleles, o et r, maintenaient le bateau place en

diagonale sur le tronc r, d'autres traverses horizontales etaient placees de meme.
Plusieurs autres etais, clont l'un s, soutenaient ces premiers troncs perpendiculai-
rement a la direction de la pirogue, en s'appuyant aux racines du grand chene. Un
avant-toit qui devait se souder a l'auvent de la grande cabane recouvrait le bateau.
On pouvait glisser la pirogue sur la poutre ecorcee jusqu'a la rive toute proche.
L'inclinaison de la pirogue nous indique clairement la declivite du terrain vers
la berge. Nous avons, en effet, trouve dans la partie la plus profonde des fouilles
de ce cote beaucoup de limon et aussi de l'argile glaciaire compacte. II est interessant

1 Oscar Paret, «Die Einbäume in Federseeried u. im übrigen Europa», Prähistorische

Zeitschrift (W. Unverzagt), B. XXI, S. 79, flg. 5, 82, etc.
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d'avoir pu retrouver cette embarcation contemporaine de la construction, eile indique

que les habitants devaient s'adonner ä la peche. C'est un ensemble complet (fig. 21)

qui s'est offert ä nos yeux. Dans le village meme, on a encore recueilli une rame.

Le village.

Nous n'avons pas pu faire des fouilles systematiques dans le village meme,
toutes nos observations ont ete faites dans la tranchee executee pour le canal,

pendant les travaux. En B, les ouvriers ont traverse l'angle d'une construction
rectangulaire qui se composait (5 m. 10 sous le sol) de deux troncs de 15 a 20 cm.
de diametre formant un angle

presque droit. A l'angle meme
il y avait un piquet. A partir
de lä nous avons constamment
trouve des debris et des objets
en bois dissemines dans le
terrain.

A 26 metres de B, nous
avons recueilli une piece de

bois appointie et fendue en
forme de fourche de 0 m. 45 de

long, et 3 metres plus lorn les

restes tres visibles d'un foyer
circulaire, de 2 metres de

diametre, avec au centre un empierrement de gros cailloux recouverts de cendres et
de suie sur 0 m. 90 et epais de 0 m. 30. La couche de cailloux allait en s'amin-
cissant sur les bords. On y a trouve quelques fragments d'os d'animaux, des char-
bons et une emmanchure carbonisee. C'est le seul foyer qui ait ete reconnu, il
etait situe hors des huttes et vu sa dimension devait etre utilise par tout le

village (fig. 9).
En C, il y avait un piquet d'angle couche, entoure de plusieurs objets en

bois et 4 metres plus loin encore un piquet vertical, reste d'une hutte dont on a

coupe une tres petite partie. En D, par contre, on a decouvert une hutte qua-
drangulaire a peu pres complete. En plan elle mesurait 2 m. 70 de longueur
sur 2 metres de largeur. Elle etait en forme de fosse entierement remplie d'une
litiere de feuilles, divisee en deux parties dans la longueur, avec des petits bran-
chages tresses; un bois plus fort traversait en diagonale une partie de la hutte
et devait, en dessous du tapis de feuilles, caler la perche I qui supportait la
traverse du toit. Cette perche existait encore avec sa fourche sur laquelle reposait
la faitiere (fig. 9). Si du cote nord, il y avait une paroi complete, celle-ci faisait

O
Foyer

"ITäH

Plan oIm. mVLaftg.«

«Coope.

Cctbarue. I * Ca.bd.Tt3 13 «.

Fig 9 — Plan d'une partie du village et des cabanes.
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defaut sur la face opposee. La couverture ne devait etre qu'ä un seul pan et
se prolonger d'un cote jusqu'au sol. C'etait un abri de petite dimension. En E
se trouvait un angle de hutte avec un tapis de feuilles et quelques branchages,
dont un support avec une fourche; son plan n'a pu etre determine exactement.
En F, quelques metres plus loin, on voyait deux piquets, un bois fourchu et
beaucoup de debris de bois et d'objets, il en etait de meine en G avec une litiere
de feuilles dans une poche de sablon pur.

C'est en H qu'il nous a ete donne de constater la hutte la plus complete
conservee jusqu'au toit; eile etait sit^ee dans une couche de sablon pur sans aucun
gravier. L'eau qui tombait dans l'avancee de la fouille a degage de haut en bas

progressivement les parois en branches de la cabane, ce qui nous a permis de

voir pendant quelques heures la hutte complete avec tout son bäti. Ces bois
etaient si friables que, si on avait essaye de les degager a la pioche, tout se serait
ecroule. Ces conditions exceptionnelles du terrain ont facilite nos observations,
bien qu'a cette profondeur et dans l'eau les mesures soient difficiles ä prendre.
Deux jours de suite, les 7 et 8 avril, nous avons fait des releves et meme des

photographies sans interrompre les travaux en cours. La forme generale du plan
de cette hutte est celle d'un fer ä cheval. Les dimensions exterieures etaient a
l'entree de 2 m. 20, sur 3 metres de profondeur dans l'axe. Les parois etaient
constitutes par une quadruple rangee de branches verticales retenues horizon-
talement par des gaules entrelacees, les interstices etant bourres par de la
mousse melangee a de l'argile. Constatation interessante, ces branches verticales,
dans la partie superieure, etaient recourbees et liees ensemble en forme de dome,
comme une ruche. La partie anterieure etait fermee, au moins dans la moitie
de la largeur, a cote de la porte, par une petite paroi en clayonnage peu epais.
Comme ailleurs, la hutte etait creusee dans le sable et remplie d'un tapis de feuilles
de 10 ä 15 cm. d'epaisseur. Nous avons remarque qu'en dessous de ce fonds de

cabane il y en avait un autre, plus profond, aussi avec une litiere, separe de l'autre
par une couche de sable de 30 cm. La premiere hutte a ete recouverte par une
inondation et la deuxieme a ete reconstruite a peu pres sur le meme emplacement

apres la crue. Sur un cöte, ä l'ouest, il devait y avoir une petite annexe aussi

avec une litiere, annexe rectangulaire que nous n'avons pas pu degager complete-
ment car eile sortait des fouilles. Le toit en dome etait recouvert de tuiles faites
de grandes ecorces de chene qui avaient conserve leur forme arrondie. La hauteur
interieure de la hutte ä la naissance de la voüte ne depassait pas 1 m. 30, mais

atteignait plus de 2 metres au centre.

A la limite de la poche de sablon I, nouvelle decouverte de hutte, cette fois

rectangulaire. Une seule paroi importante semble avoir ete elevee avec un clayonnage

fait d'une double rangee de bois verticaux bourres par de la mousse et de

l'argile. A l'oppose il n'y avait pas trace de paroi et les deux autres cotes n'etaient
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marques que par une rangee de branches horizontales. La encore cet abri n'avait
qu'un toit a un pan, la partie haute reposant sur la grosse paroi; il etait pourvu
d'une litiere de feuilles et mesurait en plan 2 m. 10 sur 2 metres.

Dans la suite des fouilles, on traversait un lit de riviere avec de gros cailloux
et beaucoup de bois flottes; cette couche avait une coupe diagonale indiquant
un tournant du cours d'eau, elle etait suivie d'une bände de marne bleue reposant
sur du gros gravier, enfin, plus loin, d'une couche de tourbe avec des branches
et des troncs recouvrant le gravier.

Apres cette poche de tourbe reparaissait un strate de sable de coupe diagonale

et, en K et L, il y avait de nouveau des restes de huttes tres deteriorees. J'y
ai reeolte une emmanchure en bois. II m'a ete impossible de determiner l'aire
de ces huttes, cependant en K il y avait un fragment de paroi rectangulaire avec
branches tressees hourrees de mousse, de meme en L. Un peu plus loin, le gravier
etait remplac6 par une couche de glaise marneuse bleue avec debris de branches.
A partir de la, la glaise, devenant toujours plus compacte et de temps en temps
avec des dechets de bois, s'est poursuivie jusqu'a la route de Saint-Julien. Toute
trace d'habitation disparait, du reste la pente du canal abandonne peu ä peu
le niveau prehistorique.

Les constatations generates indiquent une grande variete dans la construction
de ces huttes de petite dimension. Les cabanes sont en majorite a plan rectangulaire,
une seule est en forme de fer ä cheval. La technique de la construction est la meme
partout. Des bois moyens de 10 a 15 cm. de diametre etayent a la base des parois
de branches entrelacees, construites avec des gaules verticales plantees sur 2 ou
4 rangs, remplies de mousse melee ä de l'argile. Les troncs les plus gros, aussi
dans la grande cabane A, reposent sur un lit d'argile qu'on a volontairement
apporte. II n'y a pas de place pour un foyer dans ces huttes peu elevees, le foyer
sur la place 6tait commun a tous les habitants du village.

Aspect gdnäral de la station.

Ge village se composait de deux parties distinctes: Une grande hutte A, ou
cabane de chef, et plus en amont le village proprement dit avec ses cabanes
alignees sans ordre apparent le long de la rive.

On a dejä a plusieurs reprises trouve dans les stations neolithiques des maisons
dites de chef, entre autres ä Stutzheim une de 15 metres de longueur. Dans la
province de Reggio de petites cabanes entouraient une plus grande 1. II est a

remarquer que les constructeurs ont prefere le terrain sablonneux ou limoneux,
plutot que le gros gravier, pour implanter leurs habitations. Au point de vue

1 R. Forrer, Caves et fonds de cabanes prehistoriques en Alsace, B.A. 1921, p. 11.
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technique, le Systeme de contrebutement des perches de support par des bois
ou des troncs horizontaux est connu. II est impossible de dire si toutes ces huttes
servaient d'abri de couchage ou si quelques-unes etaient utilisees pour du petit
b&tail. Gette deuxieme solution me semble peu probable, car les dimensions sont
bien restreintes. Dans les unes comme dans les autres, les litieresde feuilles etaient
semblables.

Cette station ressemble par son implantation ä celles qu'on a signalees le

long des grands cours d'eau sur les terrasses basses des fleuves, par exemple le

long du Rhone L

Objets et outillage.

Les caracteristiques de cette station sont : le grand nombre d'objets et
d'outils en bois, l'absence complete de poterie, aucun silex, qui est remplace par
des pierres travaillees, la grande rarete des os, l'absence des emmanchures en bois
de cerf, remplacees par le bois, aucune hache en pierre.

Outils et objets en bois.

Grace au niveau d'eau constant qui s'est maintenu dans ces terrains, tous
les bois de construction et les objets de meme nature se sont parfaitement
conserves. Presque tous ces bois etaient recouverts d'une gangue de calcaire et
de petit gravier; ils avaient l'apparence de bois fossilise se fendant aussitot a

Pair et se reduisant rapidement. Meme les gros troncs se sont detruits et nous
avons du en mouler les parties les plus interessantes. Nous avons dessine la plupart
de ces bois encore mouilles avant leur diminution et fait preparer pour leur conservation

les plus interessants. Nous avons recueilli plusieurs centaines de debris et

d'objets en bois.

Gaines et emmanchures.

La plupart des objets sont des emmanchures destinees a maintenir des pierres
brutes ou taillees. Trois exemplaires seulement etaient encore complets avec la

pierre enchassee. A plusieurs reprises nous avons releve la trace de la pierre qui
se detachait au moment ou on la retirait du sol. Celles que nous avons pu obtenir
intactes etaient recouvertes par le depot calcaire qui les avait maintenues au
manche. Elles semblent avoir toutes ete pourvues de ligatures qui assuraient la

pierre dans le bois; cette ligature ayant disparu, la pierre a glisse. D'autre part,

1 Voir aussi G. Goury, UHomme des cites lacustres, 1931.
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beaucoup de ces gaines etaient des pieces deja usagees qu'on avait jetees. On en

remarque de toutes les dimensions, depuis des minuscules de 5 cm. de long jusqu'ä
25 centimetres. On retrouve en bois les memes formes que Celles des gaines en

bois de cerf.
Nous distinguons deux categories d'emmanchures, celles qui sont relative-

ment droites et celles qui sont incurvees en forme de poisson. Toutes sont soigneu-
sement polies, on en trouve en chene

et en sapin blanc (fig. 10 et 11). II y a

quelques variations dans la forme des

encoches destinees ä recevoir les pier-
res. Une s6rie de gaines est caracteri-
see par une ailette rudimentaire, sans
tenon ä ressaut, comme on la trouve
dans le neolithique ancien lacustre.
Dans une autre serie l'encoche est

ouverte unilateralement, perforante 1.

Geci s'explique par la nature des pier-
res employees. Dans deux exemplaires
complets retrouves, l'une est une simple

pierre calcaire pointue, l'autre est
ronde avec une surface plane cristal-
line (fig. 10, nos 5 et 7). La premiere
est destinee ä percer ou trancher, la
deuxi&ne est un polissoir. Nous

croyons que ces polissoirs etaient
utilises principalement pour egaliser et
frotter les ob jets en bois apres leur
degrossissage.

Enfin nous trouvons un autre type
d'emmanchure, plus simple encore, celui
de la fourche (fig. 12, nos 3 et 4). La pierre est resserree dans un bois fendu et
maintenu par une ligature. Par hasard la piece 3 avait conserve sa pierre, un calcaire
dur bleu. II ne faut pas confondre ces outils avec de vraies fourches de plus grande
dimension (fig. 12, nos 1 et 2) qui devaient etre utilisees a d'autres fins, peut-etre
pour la peche.

II y a encore un autre type d'outil, qui au premier abord ressemble ä des mar-
teaux, mais que je crois etre des manches. Onne trouve pas d'alveole pour enfoncer
une pierre ä l'extremite du marteau, mais on devait lier une pierre par dessus la

1 P. Vouga, Classification du neolithique lacustre suisse, Indie. Ant. suisses, 1929, pi. XIII.

Fig 10 — Emmancliures droites en bois.
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partie horizontale du bois coude. Ce type est signale par Th. Ischer dans la station
lacustre de Lüscherz, il est encore en usage dans les lies Fidji1 {fig. 13, nos 1, 2 et 3).

Crochets et hamegons.

Nous donnons dans la fig. 12 une serie de crochets, depuis les plus simples qui
sont des branches appointies et polies {fig. 12, nos 5, 6,7), a double pointe, l'exemple

8 avec entaille et extremite en spatule,
les ob jets 9 et 10 qui utilisent le debut
d'un nceud lateral. Le 9 est interessant,
car il presente un decor grave qui fait
le tour du bois avec des lignes droites
et en chevron. Sur plusieurs autres bois

on distingue des gravures, mais ici elles

sont particulierement nettes. Sur la
fig. 16, nos 22 ä 26, nous avons reproduit
une serie de petites pieces, que nous

croyons avoir servi de hamegon; le n° 26

est tres bien travaille, il etait depose
dans une fissure du tronc d de la grande
eabane. En tout cas ce sont des objets
ayant rapport avec la peche.

Pointes et poingons.

II y avait un grand nombre de

pointes finement taillees, quelques-unes
legerement incurvees, d'autres droites.
Les extremites etaient dans certains

exemplaires si effilees qu'elles se sont
brisees rapidement {fig. 14, n091 a 11,14).

II y en a de toutes les dimensions, de 5 a 17 centimetres. Ges objets ressemblent

aux pointes en os qu'on retrouve soit au paleolithique, soit au neolithique. Quelques-

unes ont du servir d'aiguille ou de pointe pour percer des peaux. Les outils 15 et
16 ne sont pas des aiguilles, mais sont termines en forme de lame legerement incur-
v6e. Nous avons designe comme poingons, sans attacher ä ce terme une signification
precise, la serie curieuse 17 ä 19 (fig. 14). Ce sont des bois ä tete arrondie irregu-

Fiq. 11. — Emmancliures mcurvöes en bois.

1 Th. Ischer, Die Pfahlbauten des Bielersees, p. 61, fig. 28, 3-5.
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Here, termines par des tiges polies, rondes aussi, sans pointe contondante. Je ne puis

indiquer leur utilisation, ce sont peut-etre des outils pour nouer des filets de peche

4, 5, 6, 7). Les uns, comme le n° 4

Bois spatules, armes.

Plusieurs objets sont en forme de spatule, ils ont une section demi-circulaire,
ronde d'un cote et plate de l'autre {fig. 13, nos

se terminent par un biseau ou une pointe
ä l'une des extremites et ä l'autre extre-
mite par un aplatissement ovalaire (4 et
7), les autres n'ont qu'une des extremites

formant spatule (5 et 6). Iis sont
droits ou legerement arques.

Notons aussi deux grands batons,
l'un a 40 cm., l'autre 47 cm., termines

par des biseaux {fig. 17, nos 3 et 4).
Le n° 4 a des traces de lignes circulai-
res, dessins ou pressions de ligatures.

II n'a ete trouve qu'une pointe de

pique ou d'epieu {fig. 13, n° 8), l'extre-
mite a ete durcie au feu. J'ai aussi
recolte deux fragments ayant du appar-
tenir ä des massues, l'une cassee au
manche mesurait 20 cm., l'autre pres-
que complete avec manche sectionne,
de 30 cm.; ces pieces ont ete dessinees,
mais se sont detruites.

Deux arcs fragmentaires ont ete

trouves, l'un dans le tronc d'entree de
la grande cabane, l'autre dans le village
{fig. 17, nos 1 et 2). La piece 1 mesurait encore 30 cm., en bois dur, avec l'encoche

pour tendre la corde, l'autre de 33 cm. (N° 2) en coudrier, moins travaille, devait
avoir une longueur totale de 41 centimetres.

Fig 12 Bois en forme de fourches et crochets.

Couteaux, cuillers, recipients.

Nous avons recolte plusieurs couteaux de grandeurs tres differentes. Les uns,
tres semblables aux couteaux neolithiques des stations lacustres, sont avec arete
mediane {fig. 15, nos 6, 7, 8). Le n° 6 est tres fin et en bois d'if; les autres sont arrondis
ä leur extremite comme 4 et 5, sans renflement au milieu de la lame. G'est aussi

4
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une sorte de couteau qui est figure au n° 9 (fig. 13). II mesure 30 cm. de longueur,
presente une lame incurvee sur toute sa longueur et se termine en pointe triangulaire
spatulee. Par contre, l'objet 13 (fig. 14) n'est qu'un grattoir; il en est de meme du
bois 21 (fig. 16).

Les cuillers sont taillees dans du bois tendre ou dans de l'ecorce de ch£ne (fig. 15,
nos 1, 2 et 3). Le n° 2 en ecorce a une forme artistique. L'objet 9 est aussi une cuiller

allongee, d'uu type qu'on emploie encore
ä la montagne. Nous n'avons pas trouve
de vases comme dans les stations lacus-

tres, plusieurs debris d'ecorce nous mon-
trent qu'on les taillait en forme d'ecuelle.
Les grandes ecorces de bouleau devaient
seryir a confectionner des vases ou des

paniers, il y en avait plusieurs devant la
fontaine. Pour les porter on utilisait des

osiers en forme d'anse dont nous avons
recueilli divers exemplaires.

Flotteurs et ecorces taillees.

Soit dans la grande cabane, soit au-
tour des huttes du village, le sol etait
jonehe d'ecorces taillees. La forme la plus
frequente etait representee par des ron-
delles ovales plates sur les deux faces

(fig. 16, nos 1 ä 7). Un deuxieme type
(13,14 et 15, 15 en bois) offrait une forme

plus compliquee avec une encoche arron-
die. Un troisieme type (fig. 16, nos 16 et

17), arrondi ä un bout, en pointe, avec

generalement une encoche ä 1'autre extremite, est aussi tres frequent. Enfin on

rencontre encore un quatrieme type avec encoche semi-circulaire laterale (fig. 16,

nos 18 et 19). Tous ces types se retrouvent exactement dans les ardoises et les

calcaires tailles. La forme des types I ovalaire, et IV ä encoche laterale, est frequente
aussi dans des morceaux de bois, mais alors les faces ne sont pas plates, leur section

est circulaire (fig. 16, n08 8 a 12, le 10 plat sur les deux faces).
Sans pouvoir determiner exactement l'usage de tous ces objets, il est certain

qu'ils devaient etre en rapport avec la peche; les types I et IV sont des flotteurs de

filets, l'un d'eux, 20, a un trou de suspension. II y a encore un type de petite ecorce

de chene avec renflement median et biseaux lateraux, par exemple le n° 27. Toutes

Tig 13. — Objets divers en bois
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ces öcorces sont fragiles et particulierement les exemplaires en bois comme le 15 sont
admirablement tailles.

Objets divers.

Pr6s de la fontaine, comme nous l'avons dit, gisait k terre un goulot en bois de

20 centimetres de longueur et un bois perfore en forme de tuyau de 21 centimetres
de longueur. Ces deux pieces sont tres
bien travaillees, surtout le goulot (fig. 17,
nos 5 et 6).

Nous avons dejä mentionne les

rames trouvöes ä cöte de la pirogue
(fig. 17, n08 7, 8). Non lom de la meme
embarcation, sous l'auvent de la grande
cabane, il y avait de nombreux dechets
de bois, des restes de troncs, et une grande
piece en bois d'if qui ressemble ä un soc
de charrue et mesure 71 cm. de longueur.
II est possible aussi que ce soit une sorte
de levier pour manoeuvrer la pirogue,
mais on ne s'expliquerait pas pourquoi
on aurait pris le soin de prendre un bois
aussi dur que l'if. Le soc de charrue sup-
poserait que ces hommes pratiquaient
deja la culture du sol (fig. 20, n° 4).

Une autre piece enigmatique est un
bloc taille et poli trouve dans les racines
du gros chene de la cabane A. II a la
forme d'une statue rudimentaire, dont
les bras ne sont indiques que par des

moignons, bien tailles dans le bloc, et
la tete par une protuberance sans figure mais faisant saillie sur le reste du buste.
A la place des seins il y a un seul noeud naturel du bois. C'est peut-etre un lusus

naturae, mais qui a ete retravaille (depart des bras en tous cas) et conserve par les

habitants de la cabane. Je ne veux tirer aucune deduction de cette decouverte, eile

pose cependant un probleme fort interessant, car eile pourrait peut-etre nous renseigner

sur la vie religieuse de cette population (fig. 20, n° 5). Cette piece mesure 45 cm. 5.

J'ai trouve encore un billot de bois, sorte d'enclume, qui au moment oü on l'a
sorti de l'eau etait encore parseme de petits trous. On semble s'en etre servi pour
appointir des outils. Nous verrons plus loin une piece semblable en pierre.

Fig 14 — Pointes et poingons en bois.
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Signaions encore une petite planchette en bois legerement appointie aux extremites,
qui avait un trou cle suspension, sorte de pendeloque dont je ne m'explique pas

l'utilisation et qui res-
semble, en bois, aux
plaques d'os pendues,
ä des colliers (fig. 14,
n° 12).

En resume, les

formes principales des

outils et objets en os

ou en bois de cerf

qu'on trouve au neo-
lithique sont travail-
les ici dans du bois.
Tous ces bois sont
polis et beaucoup de

pointes sont durcies

au feu. Les gaines ont
des encoches qui rap-

pellent le neolithique ancien. La technique, quoique rudimentaire, est habile, quand
on songe que tout a ete

execute avec de simples

pierres.

Outillage en pierre.

On n'a recueilli au-
cun silex; tout l'outil-
lage est compose de

pierres que l'on trouve
sur place dans les
alluvions de l'Arve. Leur
matiere est tres variee
et les hommes de cette
station ont utilise aussi

bien des granits que des

cristaux de röche, des

quartzites, des calcaires, des ardoises et des schistes. Nous donnons dans la figure 18

les principaux types d'outils tailles dans des pierres.
Tout d'abord une premiere serie microlithique (fig. 18) de 1 ä 26 (24 excepte) oü

l'on distingue deux types differents. 1 et 2 sont de petites pointes ä tranchet transver-

Fig. 15. — Cuillers et couteaux en bois.

Fig. 16. — Ecorces taill6es et hamegons en bois.
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sal tres bien travaillees, en granit et calcaire. Sur les deux faces, la piece est

taillee, pour former un biseau. Par contre, le reste de la serie se compose uniquement
de pointes simples ou pergoirs obtenus le plus souvent en enlevant un eclat sur un
seul cote, le reste de la pierre demeurant brut. Dans quelques exemplaires (10, 11),

ces pointes sont triangulares, avec double eclat formant une arete, la face opposee

restant brute; le n° 26 est

en cristal de roche. On ne

peut s'empecher de rappro-
cher ce genre de taille du
Tardenoisien. II ne faut pas
oublier que le travail du
silex et de la pierre sont tres
differents l'un de l'autre.

Nous avons ensuite

toute la serie des pierres de

plus grande dimension, bre-
chees d'un seul cote en forme
de pointe ä une extremite,
comme les nos 39 ä 42, 44,

ou sur un cote entier (45,

46, 54), enfin les pierres ä

encoches. Les premieres sont

plutot des grattoirs et les autres sont identiques aux rondelles en bois que nous
supposons etre en relation avec la peehe. Ces encoches sont tres difTerentes les unes
des autres: celles qui forment un angle droit (27 ä 30 et 34), celles qui dessinent un bee

(32, 35, 36), celles qui sont laterales, en forme de demi-cercle (47 a 51). Quelquefois
on rencontre un type combinant la pointe et le racloir lateral (37, 38, 45, 46). Enfin
nous avons la forme en triangle, comme 33 et 53, qui a pu servir de pointe de fleche
et le simple racloir lateral 43 ou 57. La plupart de ces outils ä encoche sont tailles
dans des galets ronds de calcaire bleu, mais il y en a aussi dans d'autres pierres. Notons
encore qu'on s'est servi de pierres avec surface cristalline, non pour trancher ou percer,
mais pour polir les bois; les pieces 24 et 57 avec simple brisure a l'extremite etaient
encore plantees dans l'ecorce de la branche k, l'une a cote de l'autre.

Existait-il encore des outils de pierre de plus grande dimension? e'est probable,
en tous cas pour travailler et creuser le bois. Nous n'avons recueilli aucune hache,
malgre le tri de beaucoup de metres cubes, mais il y avait plusieurs outils du type 6

(fig. 20), avec pergoir lateral, et surtout un tres grand nombre de gros galets casses
(7 ä 9, fig. 20). Ces galets, qui sont en roches dures granitiques ou amphibolites, sont
en general casses d'un seul cote ou bien avec double face d'un seul cote aussi. Je men-
tionne cette constatation sans pouvoir affirmer l'utilisation certaine de ces pierres.
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Ardo ises et schistes.

La grande originalite de cette station est l'utilisation des ardoises et des schistes
qui remplacent le silex.

Notre figure 19 donne les prmcipaux types employes. De 1 ä 3 nous avons des
pieces avec encoche arrondie, identiques aux ecorces et aux bois, de 6 a 11 avec un

seul biseau lateral ä l'extremite; de 12

a 18 ce sont des pergoirs, quelques-uns
tallies sur deux bords, de 193a 21 des

pieces ä encoche presque rectangulaire.
La serie de 23 a 29 est composee de

grattoirs de formes polygonales avec
tranchants terminaux ou lateraux. Puis
viennent les pointes en forme d'aiguille
ou de couteaux allonges, souvent tres
fines, particulierement 34 et 43 (32 a 46).
Les types dessinant un bec, identiques
aux pierres 35 et 36 (fig. 18) se retrou-
vent aussi dans les exemples 30 et 31.

Enfin nous avons les ardoises de forme

tnangulaire comme des fleches (49 ä 51),

particulierement la piece 49 qui en est

certamement une. Le n° 48 est un rä-
cloir et le 47 est une combmaison de la
pomte en forme de bec avec une
encoche dont l'utilisation m'echappe.

II y avait un nombre considerable
de ces ardoises, beaucoup sans aucune
taille apparente, d'autres en debris; elles

n'etaient cependant repandues que pres
des huttes et de la grande cabane. Je les ai aussi trouvees pres de la hutte H dans la
poche de sable fin qui ne contenait aucune pierre ou gravier, preuve qu'elles avaient
ete apportees la mtentionnellement. En regardant de pres ces ardoises, on voit que
non seulement elles ont ete cassees suivant une forme definie, mais qu'elles portent
des petits coups de retouche. Ce procede est surtout visible sur les ardoises un peu
epaisses.

C5

Outillage en pierre

Pierres de pohssage.

Nous avons dejä vu que certaines emmanchures mamtenaient des pierres
destmees ä polir les bois; nous avons encore une autre serie de pierres ä polir dont
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nous avons reproduit les principaux types (52 ä 58, fig. 19). Ces pierres sont pour
la plupart en calcaire noir siliceux. Le 52 est arrondi sur toutes ses faces de meme que
le 56, les autres, 53, 54, 55, 57, sont aplatis sur les deux faces, enfin le 58 est poli,
mais a une pointe aceree comme un pergoir. Ce sont sans doute des polissoirs pour
le bois. On a trouve a Ruthen-Kneblinghausen

des outils analogues et aussi

des ardoises calcaires, des schistes mi-
caces, des gres fins, que le recteur
Hennebole estime appartenir au meso-

lithique, milieu du Tardenoisien 1.

On pense que ces polissoirs etaient
destines ä polir des os; comme ici nous
n'avons aucune utilisation d'os, il n'y
a que le polissage des bois qui puisse
etre envisage.

Nous avons trouve une autre pierre
a polir avec surface cristalline; on voit
encore la trace des outils de pierre qu'on
frottait sur cette sorte d'enclume qua-
drangulaire.

Materiel divers en pierre.

Nous avons aussi recueilli deux

percuteurs en granit a gros grain, avec
base quadrangulaire et triangulaire a
faces concaves permettant une meilleure
prehension; ils sont fortement uses et
mesurent 10 cm. 5 et 14 cm. de hauteur
(2 et 3, fig. 20). Dans le village meme, j'ai recolte une enclume en gres avec les traces
tres visibles de petites cupules et de trous creuses par la taille ou Fappointissement
d'outils en pierre. Cette enclume, qui a la forme d'un segment de meule triangulaire,

est epaisse de 14 cm. et mesure 15 cm. sur 13 (1, fig. 20).
Notons aussi que les chambresVI et VII de la grande cabane contenaient beau-

coup de pierres plates et rondes qui avaient, semble-t-il, ete accumulees en ce point.
Etaient-ce des plats pour les aliments Je n'ai pas trouve de pierre a meule typique.

Enfin un grand nombre de cailloux, calcaires principalement, portaient des
dessins en noir brillant imitant des tetes d'animaux ou des signes. Apres examen,

Ardoises et schistes taillös

1 Konrektor Hennebole, Ruthen (Mohne), «Mesolitische Siedelungen Ruthen-Knebhng-
hausen », Prähistorische Zeitschrift B. XXV, 1934, p. 127.
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ce sont des depots stalagmitiques et non des traces de peinture qui ont produit ces
curieux effets. Cependant j'ai eu en mains une pierre avec un dessin en chevron et
deux points qui sont d'une autre nature et sembleraient bien etre de la peinture.
Je ne serais pas etonne que les hommes de cette station aient aussi collectionne

des pierres ä figure, des lusus naturae, car
il y en avait beaucoup et cet usage a dejä
ete signale ailleurs. J'ai aussi retrouve
deux batons d'ocre.

Deux mots encore au sujet de la
technique de la taille des pierres. On ne peut
travailler les ardoises ou d'autres pierres
comme le silex, aussi le procede est tres
different. J'ai pu remarquer que ce
travail ne s'executait pas par grands eclats,
mais par de multiples petites retouches et
compressions.

Pour les etudes geologiques, botani-

ques, pour les mollusques et Vanalyse pol-
linique, nous renvoyons le lecteur aux
memoires donnes en annexe.

Ossements.

On n'a retrouve qu'un nombre in-
fime d'os d'animaux et aucun bois de
cerf. Les debris sont si petits que leur
determination est impossible. Cependant,

M. P. Revilliod, directeur du
Museum, a pu reconnaitre du boeuf et un os de chevreuil.

Cette absence presque absolue d'os est curieuse. Les habitants jetaient-ils tous
leurs detritus dans l'Arve ou bien vivaient-ils principalement de la peche Malgre
nos recherches nous n'avons pu recueillir des aretes de poissons, mais elles sont si

friables que cela n'est point etonnant1.

Conclusions generales.

Malgre toutes nos recherches et Celles de nos collaborateurs nous ne pouvons ici
conclure d'une maniere precise en ce qui concerne la date de cette station. Je me

1 J'ai aussi trouve beaucoup de coquilles de noisettes qui semblent avoir ete un de leurs
aliments avec d'autres baies ou fruits.

Fir 20. — Objets drvers en pierre et bois
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suis efforce de presenter seulement ce qui a ete trouve sans vouloir echafauder

des theories.
Nous rappelons les caracteres principaux de cette station: pas de silex, absence

de poterie, aucune utilisation d'os ou de bois de cerfs, outils et objets en bois et

Fig. 21. — Vue perspective de la grande liutte.

en pierres taillees trouvees sur place, aucune trace de metal. L'outillage est tres
rudimentaire, la hache est inconnue, pas de pierre polie, seuls les bois sont polis.
Les emmanchures rappellent le neolithique ancien et les outils en pierre les formes
tardenoisiennes.

L'examen de la faune (mollusques) et des vegetaux indique une periode humide
et plus froide que de nos jours ; par contre, l'analyse pollinique, ä cause de la presence
du sapin rouge (epicea), essence qui arrive la derniere dans notre pays, conduit
M. Lüdi ä retarder cette station aux approches de l'epoque du bronze. II faudrait
alors supposer que la peuplade de la Praille aurait conserve en plein age
neolithique et eneolithique un outillage beaucoup moins evolue. Ces terriens auraient,
a deux kilometres des lacustres utilisant la pierre polie perfectionnee, continue ä

employer les moyens les plus primitifs, car, meme pres du cours de l'Arve actuel,
on a trouve des haches en pierre polie. Cette anomalie ne me paraitrait possible que
dans une vallee plus eloignee du lac, car sans cela on constaterait quelques echanges
d'objets entre ces diverses peuplades. Bien que le cours de l'Arve ait pu se deplacer
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assez rapidement, il n'en reste pas moins, qu'entre son cours connu ä l'epoque de

la Tene an pied de la terrasse de Geneve sous Plainpalais et les falaises de Lancy, il
a du neanmoins s'ecouler une tres longue periode. On connait aussi des etablissements
du bronze le long du chemin de la Queue d'Arve.

II ne reste qu'une solution, celle de placer l'apparition du sapin rouge ä une

epoque un peu plus reculee que dans d'autres regions de la Suisse; dans ce cas la
station de la Praille pourrait apparfcenir a une phase plus ancienne du neolithique.
Seules des decouvertes subsequentes pourront elucider ce probleme de l'arrivee des

essences, qui depasse notre competence. De toute maniere la station de la Praille
est un des premiers villages terriens un peu complet qu'on ait retrouve dans notre

pays; ä ce titre eile conserve ä nos yeux une reelle importance.
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